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Pourquoi în'eniploirions-nous
temps le Comité des Chemins ?

U lE S UCCE STION.
pas les bombes nihilistes pour nettoyeor nos rues et faire sauter en mêmie

TREIZE A TABLES

-Et bienl, qu'est-ce quo cel:t
fiih.ed'tit itL éton né ?

-Ce quo cela faîit, -crie Mime
iMit'anil, on ge laissan t choir suri
sont fateuil ; ni.lis, nialtiheteux
no01s Seons1 tri(izc à table 1 A eu
cri Cecilil "0 ltvc 01n W.-Ipp>yant
for-tement s.ur le clavLIer- ýji rend
nu moi] bizairr-o ci pas harnîeoniinx.
Bijou hutrio, soit orteiIIi est deli.
ente et on vient de 1 l6rcha'

-- Treize à~ lablo, i'oI)IturI.l Me
Mirauhi, treize un jour (tI en

tLion, cola nlotis p)rëesge les p)Lus
gr-unds nutîhemus, la mort de l'un
du nous pour lat fin de. l'autnée est
certaine si, nous nie Parons à ce
nlombro fatal.

- Eh bien, voyons, madame,
mettez deux personnes a une
petite, table.

-Mais qu'imtporte, nieus n'en
seronst pas moins treize convives,

rered lat belle maîu:tu ; mon
iuinspirez-moi ! au peu (le

temps quitri rn este où trouver un
qita.orziêune invitô? OhL 1 miseà
rable !gac et é'nns respect pour
la friz-ure qui orne son front, elle
promène dessus une mnaim febrilv;
encore deux secondes et elle so!a
coiffée comme Bijou ;quo Itii imi-
pot-te ce nomnbra treize, c-e noia bm-o
ftil qui nepa-dMmi pu.z, ii )a

fascine. Que fatire, que faire? vous lui narrerez ce qui m'arrive.
murmutre-t-elle avec dùso.spoîr, six Soyez persuasif, charnmant, et ra-.
tiourte et demnie, et l'on dine à menez-le, dussiez vous employer
sept!1 la force. Il demeure, 12, faubourg

-- Voyons11 , v*oyons, ne vous Poibsonnière.
troublez«PuS COhî1111 qa; y a-t-il -Mafis s'il n'y était pmI, que
dans votre V(-oiu:.Ïe nue: personne foraii-je ?
que vous puissiez itiviter à l'im- -JCli bien 1 Eh bien, ramenez
pi-ovia4te? le p)remier amti que vous rencon-

-Non 1 trerez'.
-Avzvous un ami nie demnou- Je monte dans une voiture et

rant pas trop) loin, je saute dans nie voila en route pour le l'au-
une voitur-e, je lui expliqueo le caîs bourg- Poiqsonnière; je sonne
et je le i-amène, M. Bu-uins, di.s-je à lat servante.

-Ahli! que vous êtes hon, mon -1l obt souffrant, mie répond
enufant, oh 1 outi, re-cdez-moi ce cetco fille.
service, ie:z-vouzi en chez notre -Mou Dieu, niiadomnoi.4elle, je
anmi Bruins, il est rifilé comme une déïirerais bien êt-re reçu par M.
pendiule, il se mat a table à sept Brans, qitoique je n'aia îpaï l'boit-
hiettrez et (,n habit, vut qu'il est rieur d'être connu do lui, mai.s jQ
anglai s et trèz; sout tai à l'étiquette; viens de la part du Mmcu Mirauli
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..qti ittuh un' grän'd service de
èon obligéance'.

-Je ne crois pas que Monsieur
puisse vous recevoir; il a été très
souffrant aujourd'hui, le médecin
aordon né un bain de deux heures,
il vient seulement d'y entrer.

-Je n'insiste plus, mademoi-
selle, ne lui parlez pas mêmé do
ma venue. Qu:lnd au service que
Oelamait Mme Mirault, c'était

de veiiii diner.
-Oh I monsieur, c'est impos-

sible, lé médecin a ordonné une
diè.te gbsolie.

Jo descends quatre à quatre, me
disait; où vais-je aler, il me faut
absolument un dîneur I Je regarde
ma montre: sept heures moins
douze, je n'ai que bien juste le
to'mps do rentrer, je prie tous les
saints du paradis de fairo passer
sur le chemin un ami, uno con-
naissance, quelqu'un de présenta-
ble; me voilà devant le Château-
d'Eau, rien, toujours rien, c'est à
on devenir fou ! Je me dépito et
trouve que ma belle-mère a bien
des manies, mais il faut que je
los respecte pour le moment; je
dis au cocher de rolontir, il me
resto cinq minutes; le nez à la
portière, je dévisage tout le monde
décidé à interpeller le premier
passant venu, pourvu qu'il ait un
habit. Pas le moindre habit à
l'horizon ; nous approchons de la
place Royale, c'en est fai tje rentre
bredouille. Je paie le uocher, il
me fait attendre pour me rendre
ma monnaie, j'inspecte toujours
les passants mais sans espoir ma-
chinalement............ Je ne me
trom pe pas?... J'ai vu cette figure
joviao quelque part?... Et il a un
habit I sauvé 1 mon Dieu ! sauvé 1
S'il ne veut pas me suivre, j'use
do violence I... Je me précipite à
la rencontre d'un petit homme à
la mine réjouie, très gros, très
rouge, qui se balance en mar-
chant d'un air très satisfait; il a
un habit, uno cravate blanoho et
pas do gants, ils doivent être dans
sa poche, il o0.t trés présentable.
et puis jo lo connais certainement,
j'ai vu cette têto-là sur les épau.
les de quelqu'un. Je lui tends la
main.

-Comment va-t-il? Mon Dieu
que je suis aise de vous rencon-
tror.

-Monsieur me fait beaucoup
d'honneur, me répond le petit
homme avec un accent provençal
dos* plus prononcés. Avez-vous
besoin de moi, parlez, j'ai ma
trôusso.

-C'est un médecin, me dis-je,
se sera parfait j

lau VFÂLOÂNÂRD.

a ne marque d'esiame- que vous
me donnoz ll.. C'est que je ne
connais pas les persOnes L. .

-Ca ne fait rien du tout; .pré-
senté par moi vous verrez c'mme
vous serez bien accueilli ; vous
êtes en habit, en cravate blanche,
ça se trouve à merveille.

-Je suis toujours vêtu ainsi,.A
cause do ma clientèle, qui devient
de jour en jour plus grande et
plus brillante. C'est grâce à votre
ami, M. do Brémond, que j'ai pu
arriver à me faire connaitre.

-Ah 1 mais oui 1 c'est chez lui
que je vous ai rencontré; il y a
longtemps que vous lo soignez ?

-Voilà Jeux ans, monsiou, et
je puis dire sans me vanter, qu'il
me doit une bulle chandelle; sans
moi, il no marcherait plus, je vous
l'atteste I

(La suite au prochain numéro
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CONDITIONS:

L'abonnement pour un an est de 50
centins payable d'avance, pour 6 mois
25 centins,

Le Vrai Canard se vend 8 centins la
douzaine aux agents qul devront faire
leurs paiements tous les mois

10 par cent de commission accordée
aux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les trais de Poste sont à la charge
des Editeurs. Greenbacks reçus au pair.
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En face de l'Hôtel du Canada

Botte 2144 P. O. Montréal.

DEPECHES PAR LE CABLE.

(Service spécial du Vrai Canard)

Londres 15 avril 1881.
La nouvelle de la mort de

Beaconsfield donnée par le Timcs
ost controuvée. Le Docteur O. S.
Coxis a quelque espoir de le sau-
ver. Il lui a posé ce matin sur le
nombril une sirouenne qui promet
de magnifiques résultats.

Ste. Scholastique 15 avril 1881
L'hon M. Chapleau, premier mi-
nistre de la province de Québec
accompagné d'un ami a passé
quelques jours à Ste. Scholastique
Ces messieurs étaient les hôtes
distingués du Scholastique Hall.

iMon cher monsieur... Monsieur?
--Saint-Phart, pour vous soer- DERRIERE LES RIDEAUX.

vir.
-Oh oui 1... Non, je vais admi- X. Cequardeau, un des piliera

rabidment bien, j'ai un appétit du Olub Letellier rentre chez lui
d'enfer, et vous? le samedi saint vers onze heures

-0 h mo, cesteflraynt Jede la nuit. Sa femme lasse de l'at--Oh I moi, c'est erayantdix heures.
suis la plus belle fourchette de Madame Coquardean est la fille
Provence, ou l'on mange bien d'un conservateur à tous crinset
pourtant, mais c'est égal, mon à chaque élection elle se consume
-on, il's he ýmé dégouttent pas I on efforts impuissants pour lui faire

-Ah 1 cher monsieur Saint- donner on vote on faveur du eau.
Phart, si vous vouliez me faire didat de son choix. M. Coquardeau
.l'Imitié'dé venir dîner avec moi ne s'endort jamais sans avoir enz
là, lie' des aiis intimes tendu une homélie de la bouche

-Oh I inonsieur, je suis honré de sa tneilleure moitié. Samedi
eit tout confus1 c' est une bien dernier, C'était très sérieux. A

peine est-il'co'uhé què sa femme
commehoe.à l'apostropher:

-Une b'elle heure pour arriver
à la maison I J, suppose qne :tu as
passé la soirée avec les vilains
Labai'aux de tes connaissances.
Des libéraux qui te fourrent toutes
espèces d'idees croches dans la
tête.

-Dieu merci, les amis que je
fréquente sont d'honnêtes gens,
et pont le moins tout aussi ros-
pectable que ton père.

- Prétends-tu dire que mon
père n'est pas un homme hon-
nête ?

- Ah i pour ça non. Ton père
est un homme univursollomont
estimé. J0 le respecte, mais je ne
partage pas ses opinions en poli-
tique. Ton père a reçu uno bonne
éducation, il aime la lecture, il
s'abonne aux journaux, il su forme
des idées à lui, mais moi je pré-
tendsavoir ma façon libre de pen-
ser. Tu ne peux pas dire, femme
que j'aie jamais commis un acte
malhonnête dans ma vie.

-Non, vieux, je nais que tu es
un honnête homme, mais si tu
voulais m'écouter, tu t'abonnerais
à un bon jornal et tu serais du
même parti que les prncipaux ci-
toyens de cette ville, tu serais con-
sidéré dans ton bureau et tu au-
rais plus de chance d'avancement.
Tu as assez d'expérience, mon ami,
pour savoir que les libéraux n'ar-
rivent jamais à rien dans la pro-
vince de Québec.

-Arrête un peu, M. Thibau-
deau,in'est-il'pas devenu sénateur ?
c'est un rouge pourtant.

-Sénateur, tant que tu vou-
dras, niais tu verras qu'il ne sera
pas élu president de la St-Jean-
Baptiste. Un homme qui n'est pas
plus dévôt que ça ce n'est pas un
bon canadien,

-Mercier, lui, c'est encore un
rouge. Il fait bien son chemin.

-Oui, mais il a commencé par
être bl'.u. Il n'est pas bien rouge,
car on a dit qu'il fait des PA-
ques.

-Il n'est pas le seul qui soit
bon catholique dans le parti libé
-al.

-Quels sont les autres dans ton
parti qui font leur religion ? Nom-
me m'en donc.

-Ah I ça serait trop long et
je m'endors.

-Ah I tu t'endors c'est parce
que tu vois que je vais te parler
de tes Pàques. Les fais-tu toi ?

-Bédame, donne-moi le temps
de m'y préparer. Tu m'en parle-
ras demain, je m'endors.

- Tu ne dormiras pas. Le
temps des pi^que--i achève et les
pâques que tu fras seront des
pâques de renard.

- Dans tous les .as, j'aime
mieux faire mes pâques à la qua-
simodo que de les faire comme
Langevin qui n'a pas encore ren-
du ses $32 .G a Sir Hugh Allan.

-C'est ça défends-toi sur les
autres.

-Sénécal, encore un bon bleu,
penses-Lu qu'il ne sera pas en re
tard. S'il faut qu'il rendo compte
de son chemin de fer du Nord ?

-Tu m'embêtes, je m'endors,
on se reprendra de ça demain,

-Je ne m'endors plus moi. Et
Chapleau......... Dansereau.........

Simon.- .Tarte - Pquet.
......... Racicot ...... ça ce sont

des gens iqui ont de la contrition
et le ferme propos. -«

-Laisse moi donc dormir.
Un silence......
Le couple se met à ronfler.

CORRPESPON DANCE..

Mon cher Vrai Canard
Que je serais heureux de te'

voir assister à une dos séances du
la cour des commissaires et ma-
gistrats du Village de Ste-Cuné-
go s tu y verrais là assis sur le
banc dos juges un vieillard à la
figuxro enftarince, à l'oeil deman-
dant un lot-gnon, au cou retordu
par les efforts de la puissance de
son cerveau, écoutant tout ce qui
se dit sans y rien comprondre, et
rendant finalement un jugement.
conçu en ses termes " Eh bon (j'vas
vous dire après avoir entendu
tout ce que vous dites, la cour
prend sur elle de prendre la cause
en délibéré pour aller aux infor-
mations, et j'rends jugement au-
jourilhui seulement que pour les
frais;" J0 dois te faire remar-
quoi-, mon cher Vrai Canard, que
dans certaines causes ce digne
magistrat qui a été créé comme
tel, après avoir passé un scrupu.
leux et minutieux examen devant,
un de sed confrères à la barbe
blonde rend aussi jugement en
ces termes : " La cour donne
jugement pour le montant, mais
prend la cause on délibéré jus.
qu'à vendredi prochain, " ou
au autrement, "j'condamne c'tom-
me-là à doux mois d'amende ou à
vingt piastres de prison aux tra-
vaux forcés," on ajoutant, " si
vous êtes pas contént de ce juge-
ment allez ailleurs. " Un ami me
prie de te faire remarquer que
cet intelligent fonctionnaire n'a
pas encore appris à lire ni a écrire
mais il se propose de suivre les
classes du soir l'hiver prochain.
chez son ami D...

En te serrant la patte
UN AMIt DU PROGREs.

Ste, Cunégonde Il avril 1881.

NOUVELLES DE SOREL.

Dépêches spéciales au Vrai Canard
La vache do M. A..., voiturier

est vêlée.

Titrou, chien de M. J. A. Ché-
nevert a passé de vie a trépas.

Marceline, la chatte bien-aimée
de M. Ernest R. .. est morte. Elle
laisse quatre beaux petits chats
inconsolables. M. R... est triste
et abattu depuis cet événement
tragique.

La chienne à Roch a eu mal
au ventre la semaine dernière. Elle
prend du mieux.

P'tit Prisque est arrivé de la
Stage. Il pa'rle encore françai's

John G... n'ayant plus d'ongles
aui doigts, on est réduit à se ron-
gêr les onglos des orteils.

Oscar L... a ôté sa veste rouge.
Il prétend que c'est dangereux,



quand juché dans un arbre, on re-
garde battro les coqs.

Jules C... vient d'acheter pour
$150.00 de gomme afin de traiter
tics amis le jour de Pâques.

Le nez de Charles D... s'est
allongé do un pouce et dix lignes
depuis qu'il fait le recensement
Ah I quel niez I XE

O MA SUC!1

0OnCnada I mon pays nmes
meursi B E--il possible d'eu croire

la rumeurl 11
L'o. Oi uimiet laisserait le

département de l'éducation p)our
être remplacé par......L'emiero
fige dans notre plume avant do
tracer le nom de soit successeur.
Nous vous le donnons en mille...

-hon. li. Chauvoaa?
.- Vous n'y êtes pas.
-M. Mootit (lui a fait tant

d'ouv'rages précieux peur l'éduca-
tion ?

-Encore moins.
-Allons donc, c'est M. Oscar

Dîrn?
-Jetez votre langue aux blackz

and tant.
-Qui donc enfin?
-Lh ! bien, nous ne vous lais-

serons pas languir. C'est le
principal.
-M l'Eco!e Normale 1
-4ohn, de l'Ecolo du Plateau à

Montréal.
-Choekingl Mais ce serait

aussi bien (Ie nommer Domine.
Comment! un homme qui ne
connait pas seulement l'origine
du gérondifeon diim.

C'est comme ça, dans l.a pro-
vince de Quebec. L'éducation de
nos enfants est arrangée de ma-
iîière à produire de.fameux sa-
vants.

ONE CAROTTE MAL TIREE.

*Un étudiant on di-oit de Mont.
réal fils d'un marchand à l'aise
dans un de nio- districtsl rut aux,
histoire de fair-e la noce avec ses
?opins pendant une cou ple de
jours, adressa à son père une

cepitIre touchante dans laquelle il
li disait qu'il était doué mur son
lit de- douleur par une toux cpi.
niflire réquerant les soins d'an
médecin en renom. Il lui fallait
au moine une dizaine de piastres
p'ur sie pi-ocii-r les médicaments
et, les s-)in8 du docteur.

Trois jours apîrès l'envoi de
ette let-re l'4tudiant qui était
sain co)mme une i-ave reçu par ex.

lrq uit paquet assez volumineux
eente nant mine jarr-e de moutarde
de Durham, u'me douzaine de
morceaux de toiles pour des em-
Plâtres, ct une lettr-e lui disant de
prendra btaîteoîp de précautions
et de ne pas se fier aux médecinti.
Il n'y avait rien comme un em-
?lâtre sur l'estomac; pour guérir
un mauvais rhume.

Le ciel ne bénit jamais les
mauvais agents du FI-ai Canard.
Il nous fait plaisir d'apprendre
que le chien de Sautviat a la
gouirme, depuis que Blouin a ou-
Vert lbÂlbion et"qute Poulin prend

»LB, VRAI CA NARD

LES TÉi
L'Enfant de choeur Amyot étu

baisent la lorro.

L a tête du ménage.

L'lionïmo a beau faire, la femme
aur-a toujours l'avantage 'sur lui
dans le manage. Topnody avait
cru le contrair-e l'autre jour et
fatigué d'être mené par le bout
du nez par son acar-iâtre moitié,
il conçut l'héroïque résolution de
prendre le ceommandement de la
maison et d'on être le bAse à l'a-
venir. Aussi en entrant le midi,
encore tout excitè par la querelle
du matin, il appela impérieuse-
ment Mme Topnedy. Celle-ci sor-
ti t du la Cuisine, le visage troempée
de sueur, dont une goutte perlait
au bout de son nez, la tête entou-_
rée d'une lavette, un rouleau a
pàte à ia main et répondit d'un
ton peu aimable.

-Eh I ate'cst-ce qu'il fauit?
Topnody se sendit faiblir, mais

il prit courage:
-Madame Topnody, j'veux que

vous sachiez, madame, et il se
frappa la poitrine dramatique-
ment, que je suis l'ingénieur de
cet établissement.

-Oh I vousi l'êtes, n'est-ce pas ?
Eh, bien, Topnody, je veux que
vous sachiez, et elle lança un re-
gard ter-rifiant, que moi je suis la
bouilloire qui va crever et lancer
l'ingénieur au milieu du fleuve.
Entendez-vous la vapeur qui seé-
eliappe, Topnedy ?

Le malheureux entendit parfai-
temuent et comprit qu'il valait
mieux sie soumettr-e et offrir de
se rendre utile dans le ménage.

il y eut aussi il. n'y a pas très
longtemps, un mari, tracassier de
sa nature, qui r-eçut une bonne
leçon. il1 prenait plait-ir à tour-
menter sa femme à tout Pr-opos
et un soir, pendant les fri-ode de
déeembre, sa victime étant alle
faire la veillée chez Ba voisine,lil
se coucha de bonne heure et refit-
sa de la laisser entrer en disant
qu'il ne-la connaissait pas, que ce
ne pouvait être sa femme, car elle
ne rentrait jamais si tard. La
malheureuse grelottan t de froid,
menaça d'aller se noyer et l'iahu-
maain lui répondit:

-Vas-y,: ai ça te plait.
Alord elle p rit une grossle pierre

la laiasa tomber dans le puits et

NEBRES
int la dot-nier cierg~e. l3laizc et Joly

* evî t preci pi tammen t se cacher
prè.% de la porte. En entendant ce
bruit, le mari cr-ut que Ri femme
se noyait et, * an% prendre 10
temps de passer son indispensa,
ble, courut do ]lors dans son léger
to;itume do nuit. On devine le
reste. Madame enîtra, ferma la
porte, et ce fut au iourm dit mari de
supplier pour entrer. La froid
était vif, le pauvre dliable dut
geler pcitdant un quart d'heuire
avant qu'elle lui ouvrit et il rogri-
gîta tout penaud sos chaudes cou-
vertures.

Les <liz commnîdements dle la
ctlîpbairc:

1 Point de liqueur tu ne prendras
Peur t'enivrer honteusement.

2 Et toujours tu t'en abstiendras
Si tu veux vivre longuement.

3 Si l'on t'en offre, tu liras
Merci, car je sui8 tempérant.

4 S'il t'en fallait, tu la prendras,
Comme remède euleiment.

5 Dans les auberges tu n'iras
Que s',il le faut absolument.

6 Jamais tu n'autoriseras
Leur funeste établissement.

'7 Ou plutôt tu les combattras
Tant que tu peux, légalement.

S Les ivrognea tu sauveras,
Pour Dieu, de leur égarement-

9 La tempérance ta prêcheras
Pour ton exemple constammnent

10 Ce faisant, tu mériteras
D'être heureux éternollement.

Il est très heureax que l'asars-
sinat du Czar ait eu flou à St.
Petersbourg et non pas sur un
train de chemin de fer untre cette
,dernière ville et Moseou, par
exemple entre les villages de
Karaskonskoie'-.harkowleskoflk et
et de Somolot8eliikatakobeltikow

paàeqe les cablei tranàatttn-
tiusse sor. * nt cassés avant de

tous transýmettre ces noims.là.

L'échevin Jeannotte et M. Le-
blane qui ont tousg dux poÈ6
leur candidàtiire d'ans le comté de,L'Assomnption,.pour remplacer le
dép~ute fédérailÙ MLurteau hnorîa

préfet du 'pénitencier de St-Vin.
cent de Paul, sent tous deux ma.
lades et incapables de vaquer à
leurs occupations ordinaires. On
saura qui a été le plus malade des
deux aprèsI le vote dans quelques
semainles.

Loraque le tunnel seraconstruit
entre Montréal et Longueuil oui
devra prasser- une loi obligeant les
compagnies do chemins de fo-
d'éclairer les %vagons à p)assagers
lorsqu'ils passeront dans cotte,
voie souterraine. L'expérienc
tiens apprend que deux amoureux
lie polieviît fatire une longue
e-iure dans un lunel aans que'lk
chapeau (le la jeune fille ne soit
mis eii charpie comme s'i étir
frappje piar li fo>udre.

POURIQUOI ÀLLEIC
CHZz

E.A. MA4RTZL1VEA U
C'es parce qii'il a des assortiîneits,

les plus conýl,lérables et a meilleur
ma-rché le Tapls.erles noeuvelles à.
Msmîjti-éal.

En gres et eni detail.

257 - Rue ST J OS iI- £'52'

RÉB3US No. 2

L'explication aua pi-oclîcin nu~

Explication du dernier Rébus.
Les officiers portent des pon-

polis.

MESDAMES,
Voulez-vous avoir un beau chapeau?-

Vous plaît ild'avoir de manfiques
plumes; fleura, rubans, dentles enfin
désirez-vous être coiffé à la mode ?
Ne nuanlucz pas de vous rendre chez.
GRAVrbL & THIIBAULT, là, vou,
trouverez tout ce dent vous aurez be-
soin. Rappelez-%,'cnss que la coiffure est
le *complément î la toilette d'une
dame et qu'elle n'est réellement bien
coifféec qu'autant que son chapeau a
cette tournure, cette forme, cette élé-
ganlc qu a t si bien leur donner*
les modistes de chez *Gravel et Thi-
bault 587 rue Ste Catherine.

N. B-Molle Duclos eharrgée de la
direction -di, département des modes,
aidée de Mrelle Dubd et de' plusieu*rs
autres modistes recevront avec em-
pressement et Politesse les dames qui.
voudr-ont bien leur confier leur eha- -
peau..

Il nous fait plaisir aussi d'attirer-
l'attntion. les -messieurs B~it noh.t-
département de T'woed dont IM q*àa-
lités -et les. ibas prix défient toutô tg&.-
ou.rrence.
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Un amnéricaini contait l'autre
jour l'anecdote suivante:

d"tUu, Anglais -et un Français
<vaient se battre on duel au pis-
blet. Afin d'avoir une meilleure

elhance de se manquer, ils de-
vaient se rencontrer dans uue
,chambre obscure. L'anglai8 tii-a
-son arme dans le haut do lat che-
iiiée et à sa grande surprise il

lit tomber le Frasiçais. Lorsque
je conte cette hlistoire à aiajý
mocts l'Aniglais dans le haut dû la
echeminlée.

Le V1rai C'iwi, vaudra-t-il être
ssez bou do dire au public si unt

..riarrctier qui n'a ni licence ni
nilîmero a le dr-oit de prendre des4
#)nssngor-s ài la Station dii Mile-
.End et dou les conduire au centre
-du Montréal, au detrîment dei
ýcharretiers lit:oneidês, aussi si son
-ibsonco de licence lui donne le
<ltoit d'insulter ceux qui ne veu-
lent pas se servir du lui ?

Un voyageur.

Un industriel de NewY-Yorkcais
:annonce au publie qu'il vient de
-découvrir un 1« avon invisible.

Cette fois le go ahecsd améri-
-cain a éte dévancé par le (,ana-«
-du. Depuis un temps immémo-
rial, un éthevin de cette ville n'en
-emploie lia4 d'antre dans soi
r-ares ablutione: C'est aussi avec

ýco savon que Dom fait laver
t'os enfants.

rie professeur Couture prétend
,que la musique n'a aucun secr-et
îîour-lui mais nous pouvons l'en-bar-
xrîssor ent lui posant la question sui-
-vanite: Lor-#qu'un homme ont dor-

innt roindîe dans deux octaves de
anlanière à réveiller toits les habi-
taluts d'urne maison, lrait-il de la

uiqevocale ou de la musique
i nytrilinntaleo?

R. S. V. P.

- Un sintistiicin anglais vient
d'exposcr ses rechiercîtesi, relitai.
veinlent à l'influence dumi'g
site la lot,-vîté hutinimne.

Il résulte de ces prêécieii.ca
rechierches que dans lin pa(rioe-
prlincipale do la vi'-. il ii t-t,
<l'une part,. boiatn tuiil plu (Inlu
eélibaîtairesi qtîod'homines mai-,,;
àiais que, d'autre part, il uu'utrt
<lais le même temps beaucuoup
moins de filles que de fec.mmes
imirîiées.

D'où il ressort clair- comme le
jour-, qlue p)ourtvEioegiil,

iletindispenmible quelobni
mes se marient et qite les feimmes
-restent filles.

Arrangez cela comme vous
poturrez.

Irtn verité, la statistique es5t lise
,belle Chose.

HO0 TCL BEA ULJE U
S T-JE ROM

L'hôtel le plIus spacieux, le plus
-couflortamble et le mieux situé6. Près, dec
la gare. >Table (le' première classe.
Vins et liqueur» de choix. P>rix trèNs
2nodérés.

LS. BEAULTflU.
tvlontrtéal IC avril 1881. il itiý.

ENcoRP LE ZouLou.- Le celé-
bre fusil do chasse appelé le Zou-
lou qui ne coute' que .85 se vend
chez A. Bonneville No. 227 rue
Notre-Dame, en attendant le dé
m4usgoment aut No. 236 do la
même rue. Au mnois de mai NI. A.
Bonnevillo, -le champion do non
tireurs, compte ouvrir la plus
41lle Faite de tir do la Puissance-Tir a la Caratbin e, ait Pistolet, etc.

Au restaurant:
Un client fait tine observation

au garçon, qui s'emp)orte, et
manife-ste des velléi tés d' impa-ý

-Voyone, garçon, reprend le
client avec un grand estime...
modérez-voub 1 Qui sait ce que
l'avenir voua réserve? Vous reroz
peut êlro consommateur un jour

HOTEL ALBION,
Rue du PALAIS

QUEBEC.
Il nous semble qu'une fée a

passé à Québec et que d'un coup
do baguette elle a fait subir une
métamorphoqe complète à l'an-
cien Hotel Albion. Cet établisse-
mont parait reprendre aujonr-
d'hni son ancienne splendeur.
L'intérieur a été complètement
restauré, une main artistique a
fait les décorations; touit y et
marquté ait coîin du bon goût.
Toutes lcs cha-mbre.q sont fraîches.
aérées et mcublées avec éléga&tnce.
Rien n'a éte épargné pour- sien noer
le confort aux voyageurs. Lit
cuisine e.st ececllente et le menti
do chaque repus peut soutenir
u.no comil),traio n avantageuse
avec celui dos premiers hôtels de
la Puissanîce. Pour faire connial-
tre le nonvel etaîblissement et se
Créer une clienti le Ie propriétaiire
chargera les prix les plus modi-
ques pour la première année.
Des om-nibus> recevront les voyzs.-
gour-s à l'arrivée des trains et des

vapers. L. M. BLOUIN.

Propriétairxe.

N'oubliez -pas de visiter FEtal de
Chiarles Meunier qui offre aujourd'.
liai cn vente les viandes les plus riches
qu'il ait pu trouver pour la circous.
tance.
AGN'\EAUX (le Printemps,

JAMBONS (le Toronto,

Leigumes, Laîitucs fraîchies, prinxeures
de Il Saison.

Ont trouvera% l.. te-ut ce qu'il faudra
ponu' cointituer les mncilleurs repas de
pâques.

Toutes les v'iandes sont garanties
fraîches et (lc première qualité. Prix
modérés.

Une Epicerie (le première classe
est attachée -Ùltbiseu-t Voliez
ici avantt d'aller ailleurs, Dns vçouLs
garanti:sons satislfictiou.

CHAS. MEUNIER'
ruei Craig coin de la Côýte St..

DBME NMAU.liNT.

L'. C. De~ TONNA NCOUR.

""ARC IAND -TAI LLEUIt.
vient de quitter son ancienine pla-
ce peur ouvrir uit magnifique
établissement aut No. 119 rite
Notr'e-Dame, Il tiendra tou.
jours en mains tîn assortiment
considerable de tweeds écos sais,.
françaim et canadiens, dans te-.
plus beaux patrons. Il1 donner:'
toujottecomme par le passé uini
stricte attention à toutes les cein
mandes.

Le public est invité a venir
visiter l'etablissemnent et juger
p)atrlui-même de la qualité et de
la beauté de ses étoffes.

PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTREE.

ttIAT ER p~

à l'épreuve du feu et de l'eau PATEN.
'['E, qui a obtenu le diplôme à l'Exposi-1
tion dle 1880

Couleur Bouge, Noir, Brune $t. par
gallont mesure imp.

Un gai. couvrira une superficie de
t150 îiils sur le hard'-au et 400 pieds
sur la te et I fer blanc. Couleurs
r"so, jauîî-, îlrsp, eu autres nuances
vales $1-80 par g#aI Mesure liaîî, Un
gai couvrira lin' suîperfIicie de 500 p).
PeInture garantie, si l'acheteur n'est
pas satistait, soit ar&ý% %t es5t remtboursé.

A. A. WILSOi 4% Cîz.
Coin de la Place Jacquce-Cartier

et de la t-ne St-Pau'

GRANDE LOTERIE
AU HAGASIN DE CHAUSSURE-3.

60 RUE ST -JOSEPH 60
dO T-EA.L,

Vu l'encouragement libéral re-
çu jusqu'à aujourd'hui, le pr.oprié-
taire si décidé do donner itt public
une grande chance qui se soit
amais vu dans le commerce du
cîtaussure.

Tout acheteur d'une pair de
Chaussures reevra une eau-te pour
le grand tirage qui atura lieu le
23 MIAI. Le No. gagnant aurat
dIroit à tino pair-e do Chanussuresf
a son choix Le No. dut gagnaunt
set-a annoncé le 28 Mai dans le
SI«-, la Patiî'i et le Irai Canard

Spéceilî t" r6parages et ouvr-a
lZes de pi-atique.4. Toujours garan-.
tis.

P.iQUES.- Le vrai Ganard qui
est devetnu maigr-e par sou long
ýetine compte se décarêmer un
peus croche do Jotur de Pâqiie., il
s4ait oit aller poutr trouver les
élôrnentq d'un repris succulent.
C'est chtez Jos. B. G4igitèro No.
442, rute St.. Joseplx, coin do la
rite Vtirsaille où il a<ahetîaî-a à bon
rmrché ce qu'il y a de ieuiox esn
fait de jambotîs, de conserve
atlinientgiiies., Vin do Cécile, et
des conifitures ausx fraises, aux

frmbissaux oice t. Contfi.
tures faites dlans le pays.

ILE GKOSBOIS.
Le sousmigné s'est assuré le privi-

lège d'ouvrir des jeux, salles du ra-
fraîehissements, tir, ece, dans l'Ilc
G.xosbeis p)our la saison de 1881. Les
personnes qui désirent avoir ces pri-

ilgsdevront s'adresser entre midi
et une heure .

E. MeLIIIH
219 ruë St-Paul, Montréal.

AU GRAND MIAGASIèT
D'UN SEUL PRIX.

Allez chtez Jordan, 'L'libeaudcau
o ie, pour v'os Etoffes é. robe, vous

turez une Etoffe à robe de benne va-
iruir pour 81c lat verge. Allez chez
-Jordan, Thibeaudeau Z&t Cie peur vos
Indiennes, vous aurez une Indienne
de benne qualité pour 8e la verge.
Allez chez Jordan, Th)ibeaudean &'i
Clie, pour vos cotons blancs, vous au-
rez un Coton blanc de bien bonne qua-
lité pour 8e la verge. Allez chez Jor-
dan, Thibcaudeau & Cie, pour vos
0ashmeres noirs, vous aurez un cash-
iacre noir de bien bonne valeur pour
30e la verge Allez chez Jordan, Thi-
beau'lau t& Cie, pour vos Persian
Cord noir, vous aurez un Persian
Cord noir de qualité supérieure peur
20e la verge. Rappelez-vous de la
place 289 rue St-Laurent, 2ème porte
de la rue .Iji-,noiine.

LE ('< 1 i3,LE de L'ELEGÀNCE

ti est bien simple 'à dire, 'est de
porter un chapeasi acheté chez V?éro-
ne, k Lefrançoiss, No. 614 rue bte-
Cathierine. Il n'y a pis une place à
Montréal oit l'ont puisse acheter à.
meilleur marché un chapeau de soie
out de feutre à. la dernière mode de
Paris, de Londres out de Neve-York.
Qu'en se le dise.

110MANCCS NOUVELLE
Et la litnpe ne brih/aÙpÙ 7.......30c
(Clinntée avec unt immense succès par

M. Duitiey au Titjéétre Roy3l.
Si vous lez- chiansonnette... .30 ets.
(Chantée au concert de l'Ilopitale

Notre-Dame
Publié par

LERNEST LA VIGNE,
237, rue Notre-Dame,

Expédiée franco sur réception du prix
marqué, (pis timbre s-pestes de 1 ou 3
connus.

GALERIE ST-LALJIENI'. - NO.
18 rue St. Laurent. Dans cet gale-
rie populaire où t'on n'emiploio
quo des airtis.tes do première classe.
On peuit obtenir dos PoaRTiAÂiýs
C&ABLNzv pour $3. la douzaine.
Des portritsi-catLe3 p)ourt $i. la
douzaine. Cos photographie sont
retouchlées, et fiiesý artistique-
ment à la satisfaction du client
qui aura une épreuve avant de
recevoir sa commando.

IL. LiRIi:.
No. 18uo St. Lauront

Hotel du Canada.

RUE'.ST. GABRIEL, Montréal,
Mme. SAUCIER, PrOp.


